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iAVCNUT BEGMm TBUM 

h'ou* vous reconnaissons comme notre 
Souverain Seigneur et Maître et comme 
t*s /a*nrénM et la Patrie française. 

^AWOURNEE 
a* « Oaaoïel » d'aujourd'hui c o n t i e n t 

10 nom do quatre r e l i g i e u s e s d é c o r é e s , 
« i r l * p r o p o s i t i o n d u m i n i s t r e d e l e 
Guerre , p o u r l e u r c o n d u i t e h é r o ï q u e 
« n t e m p s d ' é p i d é m i e s u c h e v e t d e 
n o s s o l d a t s . 

N o e r e l i g i e u s e s foroent l 'admirat ion 
d e l e u r s e n n e m i s e u x - m ê m e s . 

m, p a r t i r d a 1 » j a n v i e r 1 9 0 » , l e s é 
jour e p A l g * t i e aatufi ii'Âtns n n w f t 
c o m m e ôanTpasfne à nos officiers et 
soldat* ; c'est une tradit ion d e s o i x a n t e 
s a s « n i d i spara î t . 

I l e x e s t d e m ê m e p o u r l a T u n i s i e . 
x 

La-victo ire d e dte W e t à T w e e f o n t e i n 
a fa i t t o m b e r e n s e s m a i n s u n e q u a n 
t i té c o n s i d é r a b l e d ' a p p r o v i s i o n n e 
ment» e t d e m u n i t i o n s a c c u m u l é s dans 
l e c a m p F i n n a n . 

X 
U n e d é p ê c h e d e L o n d r e s a n n o n c e 

qu'une v i o l e n t e é m e u t e s'est p r o d u i t e 
• smsajtf d a n s 111s d e L e w i s a u x H é 
brides). L a p o l i c e e n v o y é e d 'Kcosse a 
«té obttfféo d e ne r é f u g i e r d a n s u n e 
é g l i s e o n e l l e s c a p i t a l e a p r è s s i x 
h s n s c e d o ciêgro. B o a n e o u p d 'agent s 
o n t é t é h l i s s é s A oonpn d o p i e r r e s . ^ ^ " 5 * ' ' E E P * ^ , ^ i ^ 

' T e a — i esjwigssjé ayestt v e o n In 
b u d g e t s'est a j o u r n é h i e r so i r . 

1901-1902 
La première année du siècle a 

été bien douloureuse pour le cœur 
de tous les catholiques et de tons 
les boas Français. , 

De graves atteintes ont été portées 
aux droits de l'Eglise et aux libertés 
des citoyens, et tandis qu'une majo
rité jacobine donnait aux uns» même 
aux Sociétés secrètes, la Liberté 
d association, elle la su pprimait pou r 
les autres, pour les plus méritants, 
pour ceux à qui la Patrie doit le 
plus de reconnaissance, si on avait 
égard aux services rendus. 
r Sans oublier le passé, voyons ce 
/qu'il est permis d augurer de cette 
'année i902 qui s'ouvre au milieu de 
beaucoup d'anxiétés et aussi d'es-
pérances. 

Deux grands événements s an
noncent : l'un concerne l'Eglise, 

Dans quelques semaines, Sa Sain
teté Léon X1Û entrera dans La vingt-
cinquième année d'un pontificat tra
versé par de cruelles épreuves, 
mais également si fécond pour 
l'extension de la religion catholique 
dans le monde. 

Les catholiques voudront, en cette 
circonstance, s'unir aux fêtes jubi
laires qui accompagneront cet évé-
i>ciiu>nl,Ktmontrera leur Chef vénéré 
l e u r d é v o u e m e n t e t l e u r a m o u r . 

Ils prieront Dieu d ajouter uux 
années de Pierre, accordées au saint 
Pontife, de nombreuses années en
core : ad multos annos. 

Dans quelques mois se présentera 
pour la France une échéance déci
sive : celle des élections Législatives. 

Nous devrons nous souvenir alors 
de tous les méfaits du ministère 
actuel et de la coterie qui le main
tient au pouvoir, et nous ne devrons 
pas oublier non plus les sentiments 
de loyauté et d'indépendance dont 
a .fait preuve le groupe modéré du 
Parlement en votant, avec nos amis» 

A cause du premier dé Fan, M 
Croix s ne paraîtra pu domain. 

- 'H i r 

L'AFFAIRE DU « FIGARO » 
La i™ Chambre de la Cour, présidée par 

M .Fonction, a statué oette après-midi dans 
cette affaire. Elle infirme le jugement du 
tribunal de commerce; 

Déclare régulière l'assemblée générale des 
actionnaires du Figaro du 11 juin 1901 
Qui a révoqué MM. Périvier et de Rodays; 

Dit mal fondées les demandes de ces der
niers tondant i l'annulation des délibéra
tions de cette assemblée ; 

Dit que MM. de Rodays ot Périvier abandon-
neroni dans les huit jours la gérance et 
quitteront les locaux: autorise M. Près ta t, 
préaident du Conseil d'administration, de les 
taire expulser par la force publique. 

Dit enfin que l'arrêt sera exécutoire sur la 
minute et avant tout enregistrement. 

Lé Cour motive cette décision sur ce que 
rassemblée du 11 juin n'avait pas besoin du 
quorum pour délibérer valablement que 
cette- interprétation est conforme au texte 
des statuts et a été acceptée par les adver-
fc<ure< euvmftmes. 

Es •?aaCn»àcas.'Pi.i«<|i ?^n"'wii'"f i<m 
qui les a nommés gérants ne comportait 

En os qnt concerne ta demande en annula
tion dst décisions de l'assemblée du 11 juin, 
la '.our estime que MM de Rodays et Périvier 
ont violé les statuts qui exigeaient que les 
mesures communes ne tussent prises que 
d'accord entre eux. Le désaccord est établi 
par les lettres des deux jurys, par l'expulsioa 
de de Rodays, par la prise de pouvoir de 
Périvier, ete. 

La Cour estime qu'on ne peut proclamer 
d'une façon plus nette l'incapacité des deux 
tarants, et par conséquent leur révocation 
par l'assemblée générale est justifiée. 

chercher à,triom-
* oortasUueh 3B8K 

Chambre future cette majorité 
d'honnêtes gens qui entreprendra 
l'œuvre d'apaisement moral et reli
gieux que réclame le pays. 

Cette politique d'union nous a été 
dictée par S. S. Léon XIII. C'est celle 
que nous avons toujours affirmée 
et conseillée, car c'est celle qui 
seule peut nous sauver. Suivons 
donc avec discipline, avec ardeur 
et aussi avec confiance les chefs du 
groupe de l'Action libérale. 

Que chacun de nous fasse son 
devoir, et nous aurons, Dieu aidant, 
la consolation et la joie de voir, en 
l'année 1902, se lever sur la France 
des jours meilleurs. 

C'est notre plus vif désir; c'est 
aussi le meilleur souhait que nous 

Elussions offrir à nos amis, à tous 
is lecteurs de la Croix qui ont le 

double amour de la Pairie et de 
l'Eglise. [ \ 

PAUL FEHO:«-VIUI£ 

Le Gaulois annonce, d'autre part, « que 
S. Km. le cardinal Lecot, archevêque de Bor
deaux, et Mgr Fallières, évêque de Saint-
Briewc, ont dû coatremandar. pour oause 
d'indisposition,les réception»du nouvel an.» 

Nous formons des voeux de meilleure 
santé pour les vénérés prélats, et les recom
mandons aux prières de nos lecteurs. 

A. L ' A R C H E V a t C H S D B P A R I S 
Son Em. la cardinal-archevêque de -Paris 

a reçu aujourd'hui le Chapitre de l'église 
métropolitaine, les professeurs ds l'Institut 
catholique, du Séminaire Saint-Bulpiee et 
des Petits SéminairesSaint-NicoUs et Notre-
Dame des Champs. 

M. le chanoine Normand, doyen du Cha
pitre, a pris la parole an nom ae la Camille 
archiépiscopale. 

La réqepttoa générale du clergé de Paris 
aura lieu le 3 janvier, i 2 heures. Cest 
M. l'abbé Reinburg, curé de Notre Dame de 
la Gare, qui offrira à Mgr Richard les vœux 
du clergé. 

, m isnt 

L'ÊÏÊCHE D'MHEGY 
Le ministère des Cultes a vraiment des 

amis d'une indiscrétion bien imprudente. 
On sait que l'évécbé d'Annecy est vacant 

depuis la mort du regretté Mgr Isoard, sur
venu le S août dernier. 

On se demandait quelle;; raisons il y avait 
à cette longue vacance. Voici qu'un journal 
ministériel, te Petit Savoyard 4e Paris, 
publie l'information suivante qu'il se vante 
de tenir directement du ministère, et que 
notre oorrespondaat d'Annecy nous commu
nique : 

< Nous n'aurons pas d'évéque * Annecy, dit-il, 
avant tes élections, parce que le gouvernement 
veut avant la venue de revenue, vendre te col
lège d'Evian. qui est memMihvévombiemeat a 
la vante. » 

u cuiieud Uikwan, ajoute notre correspon
dant, fait parue de la mense opawopaie du 
diocèse d'Annecy. Cest un Petit Séminaire très 
florissant où est élevée une partie s e la Jeu
nesse du Ghabieis. 

sans doute il porte ombrage au collège com
munal 4e Tèonoa nui n e que fort peu d'élèves. 
et comme l'Etat n'aime pas la eoneeiVenèe il 
trouve tout simple de supprimer celle qui le 
gêne. 

Mais es qui Indique bien les tendances de 
nos gouvernants pour les élesueas prochaines 
ce sont les menées souterraines pour soutenir 
malgré tout leurs candidats. 

Le député ministériel actuel de 
dit-on. tort peu rassuré sur sa iSAtesnna, «t la 
venta du collage d'Bvian 

Jf^TCunattrénea «M ft 
peut-être gêner la combinaison. 

ja-nrJJJbsKJ U J r » J1.M7 
M ° * MOLLI E N 

Nous sommes heareux de donner 
meilleures nouvelles de la santé de Mgr Mot-
lien. Voici, en effet, la dépêche que nous 
recevons de notre correspondant do Chartres : 

« L'information envoyée è un journal au 
sujet de la santé de Mgr Moillen exagérait 
une légère indisposition due aux fatigues 
de la cérémonie de Noél. Sa Grandeur va 
beaucoup mieux. 

» Les réceptions du premier de l'an ont 
et* supprimées, mate par simple mesure de 
précaution. » L. 

GAZETTE DS JOUR 
H. T « M MtCLE 

Il y a un siècle, te i « janvier i8oa, le Pre
mier Consul.entouré de sa maison militaire, 
des deux autres consuls Cambacérès et 
Lebrun, de ses ministres, recevait aux Tui 
leries 1rs toudut ioas du corps diploma
tique e t de «ans tes grands corps de l'Etat : 
Sénat, Corps législatif, Conseil d'Etat,Tri
bunal. Bonaparte, dans toute la vigueur de 
son génie et au comble d'une gloire jusque-
lé intacte, laissait percer toute sa joie et 
donnait un libre essor à ses espérances. En 
moins de deux ans il avait réconcilié te 
France nouvelle avec toutes tes grandes 
puissances, même avec l'Angleterre qui 
venait enfin de renoncer à la lutte. Le Con
cordat était signé et les églises allaient se 
rouvrir. L'Allemagne avait accepte le traité 
de Lunévilie ; d'autres unités venaient d'être 
conclus avec te Russie, la Porta, te Portugal. 
La Hollande, l'Espagne et tes États italiens 
étaient sis alliés. Tout le vaste pays compris 

te R i i o au Nord, l'Océan, les Pyré-
et les Alpes, formant ic3 départements. 

étak la possession incontestée de la Répu
blique française. Napoléon disait qu'il allait 
consacrer exclusivement son énergie, ses 
puissantes facultés i la régénération morale, 
intellectuelle, financière, administrative, 
industrielle de la France. H était sincère. « 
autour de lui ses ministres et ses collabo
rateurs croyaient i est avenir. Hélas I ce 
ne fut qu'un rêve qui dura dix-huit mois. 
La rupture du traité d'Amiens ( i3 mai i8o3) 
j e u notre patrie dans d'autres aventures, 

dans d'autres destinées. Cependant souve
nons-nous du I e r janvier i soa . 

A. P. 

t a m.wmmt» IE mmwn 
Dimanche dernier, l'honorable M. Julien 

Goujon, déposé de Rouen, flétrissait devant 
ses électeurs les actes de persécution dont 
le Cabinet Waldeck-Rousseau s'est rendu 
coupable; il stigmatisait en particulier 
l'odieuse loi d'exception contre les religieux, 
lorsqu'un nommé Mangootse leva soudain 
pour se faire l'avocat du ministère. 

L'avocat était digne dte a i e n t comme on 
peut en juger par cet extrait de la plaidoirie : 

Mangeot ne croit pas que les Congrégations 
soient à plaindre. Si elles ne veulent pas 
s'exiler, elles n'ont qu'à faire une simple décla
ration. Les bonnes Saurs gui disent le messe 
ne font pas de mal, elles lèvent les bras au ciel 
pour prier, mais aussi elles veulent gagner beau
coup d'argent. 

M. Julien Goujon a répondu aux applau
dissements de l'auditoire, mis en joyeuse 
humeur par Mangeot, qu'il ne s'agissait pas 
de déclaration, mais d'autorisation. 

Je veux la liberté pour tous, a ajouté l'hono
rante député, et je ne vois pas comment on peut 
reruser a m i s bonnes religieuses le droit de 
s'associer pour lever les bras au ciel, quand on 
raccorde à douze dansasses d'opéra qui se 
réunissent pour lever la jambe sur usé scène. 

L'argument a paru sans réplique a Man
geot lui-même. 

IIICISITIOI IBUSItE 
n y avait à l'hôpital d'Yssingeaux (Haute-

Loire^ une disaine d'enfants orphelins ou 
abandonnés, qui étaient instruits : les filles 
par les Soeurs, et les garçons par les Frères. 
La Commission administrative de l'hospice 
d'Yssingeaux vient de décider, par a voix 
contre 1 , f a n roi à l'école laïque de ces 
enfants. 

On fait observer à ce sujet que les divers 
donateurs de l'hôpital d'Yssingeaux, dont 
les libéralités réunies ont fait rhopital tel 
qu'il est aujourd'hui, avec ses bâtiments, 
ses propriétés et ses revenus, étaient tous 
d* fersent* catholiques. Parmi ces bien
faiteurs, on compte pi usieursecclésiastiq ues, 
mais on n'y découvre ni un libre penseur 
ni un franc-ntaçon. Ces t évidemment une 
idée chrétienne qui a inspiré et motivé leur 
générosité pour les pauvres. S'ils étaient 
encore de ce monde, i ls protesteraient cer
tainement contre cette mesumd'intotérance 
antireligieuse si contraire è leurs intentions. 

Mais nos sectaires qui tiennent déjà si 
des virants se sou* 

ips des dernières s e» 

I l « Clrolt M Orltwtwi » 
(grand format) 

Au seuil de l'année nouvelle, la Croix du 
dimanche grand format célèbre le premier 
anniversaire de sa création. 

Fondé surtout en faveur des lecteurs heb
domadaires qui n'ont pas la facilité de 
recevoir la Croix du dimanche et la Croix 
locale combinées, ce journal a pleinement 
réussi et compte déjà loooo abonnés. 

Que cette feuille et que toutes les produc
tions de la Bonne Presse réalisent de plus 
en plus, par h grâce de Dieu, le précepte 
du Créateur: Croisse*: et multipliez-vous. 

osos»s«ooséoooosoosooossss»sc> 
LA CROIX ILLUSTRÉE 

publie de* dessins d'actualité et des tableaux 
de maître. 

LA CROIX ILLUSTRÉE 
publie des nouvelles et un roman. 

LA CROIX ILLUSTREE 
publie des anecdote* historiques ttdes bons mots. 

LA CROIX ILLUSTRÉE 
publie Se* caricatures et des histoires humo
ristiques. 

., Là CROIX ILLUSTRÉE 
publie une chronique de la mode et d'usages 
du monde. 

LA CROIX ILLUSTREE 
publie des conseils d'économie domestique et 
des recettes. 

LA CROIX ILLUSTRÉE 
publie des jeux d'esprit et des concours. 

LA CROIX ILLUSTRÉE 
coeV* € francs par au, a. francs seulement pour 

la CROIX. Us abonnés à 
FOX BATARD PARIS VIII» 

em •ma 
INFORMATIONS 

ou son 
On prépara à Kome un grand mouvement 

contre |« projet ée toi sur le divorce. 
l-e dimanche après l'Epiphanie, il y aura «ne 

f*union S laquelle prendront part tes St asso
cia Dons confédérées de Rome et tes «Comités 

Las orateurs de cette réunion seront tes eoa-
seill»r«,- communaux PénichetM, Saatwoci et 
Jacouci—. 

On «'adressera t la population romaine au 
moyen de grandes affiches et de journaux. 

Signalons même a oette occasion uae bonne 
la tique employée par les catholique» remains: 
ees Joarneux sont distribués gratis aux ven-
de*r», qui deviennent ainsi les propagandiste* 
intéresses de la bonne cause. 

Mgr Radmi Tedeschi a été chargé d'organiser 
ee mouvement qui sera l'écho des » sa fi monta 
de la vraie population de Rome. 

» 
LE TfMiTaaiaivT 

« • S SJAOïaTRAT* OS P«MI 
Cartatos journaux du soatta ont annoncé que 

les magistrat» ainsi que le greffier et les com
mis grefêai Os ta Cour de Paris subiraient, a 
partir Sa $1 décembre, une réduction d'un cin-
•uieme sur tsar traitement, la motif de cette 
réduction serait la nécessité de parfaire l* 
budget de la Cour qui. roté, corn me la a dernier. 
pour aeaf Chambres, doit. aujourdTwi. blea 
suffire è dix Chambras. 
ç u ? r m , ? m ê T : a , , • " " ^ ^ * W i d " 

Par sarte d'ua« erreur dans les crédits, les 
#>nda oui Bourjé SI d •. -iabre eureies* 

rrrnur naos les créons, les 
d-*.. entera aanlssrt en Sire 

•val «M dsaaswïteGs 

En consepnence. todi le personnel Se te eoor. 
è commencer par le premier président, subira 
pour ce mois nne redueUoa d'un asamnem*. L* 
peut personnel sent raaaiia rinéasralUé de son 
traitement. 

Mais il ne s'agit que sTane rnsorflsanca de 
caisse : dés tes premiers Jours de janvier, te 
onaneaHarie (ara mandater la s e m i s sjéeea-
eairepour parnùrs MM traitements amM réduits. 

mX bien entendu, g a'a jamais été aaaeuon 
d'une rédneUon par mesure administrative de 
traitements flxéa par la loi de I S K 

• 
EU • PMUUM » 

On Ut dans les Déoétt 
Do de nos amie s'est rendu oette après midi 

au Figaro, dans l'espoir d'y joindre MM S* t» 
daya «t Périvier. Mais M. de Rodays. seul, y est 
veau v«rs S h. ijz st s'est tefusé. d'aïuenra. * 
toute Interview. Las vtsalasjra étaient aaasa nombreux au n 

ul déjà s'empressaient dans las salons du 
Figaro, curieux de nouvelles ; et tandis eue le 
téléphone ne désemparait guère, on s'entrete
nait entre groupes d« la situation nouvelle que 
crée le jugement d'aujourd'hui. 

On s'inquiétait notamment de savoir les in-
tentions ée MM. Fermer et de Rodays et site 
iraient en cassation. 

Kafln, en parlait à nouveau des diverses 
ecmbiaalaoas dont U fut question en ees der
niers temps, et dont la principale est caste oui 
remettrait la direction du Jonrnal aux mains de 
MMCalmetteel Prestal. auxquels s adjoindrait 
M. Robert Mitchell. _ 

Toulon. 81 décembre. — Mme Waldeek-Roes-
seau et le président do Conseil poursuivent 
leur vusaatetisre à Tamaris dans le plus strict 
incognito. 

Pendant qu'ils faisaient une promenade. 
M. Beirort, maire de la oeyne.est venu i l hôtel 
des Palmiers pour présenter a M. Waldeck-
Rousseau los nommages de la population. 

U était accompagné des employés municipaux 
porteur» de deux frsrnlfloiies corbeille!* de 

fia l'aosenoe dv. n. \v aidoc*.-ûoua*eau. 

le maire de la Seyne a été reçu par M. Ulrich. 
Le président du Conseil a remercie par lettre 

M. Mouféot sous-secrétaire d'Etat des postée, 
vient dé décider que la convention téléphonique 
franco-Italienne sera mise en vigueur le l«jaa-

Paris pearra commenteras avec Turin, Milan, 
Novare, Bername. moyenne at U taaecnatrTlO 

Tanger. 31 décembre. — L'information annoa-
int té départ pour Rabat d'un secrétaire dS çant 

gouvééneur éa l'Algérie pour aplanir les dlfn-
-iitee survenues an sujet de la mission ataro-

une est aaaommenlTlneaneta. 
Seul le premier Oogmao de la Mgattea de 

France est parti pour Rabat, oè il porte an 

gouvememeaw aa eujat é e oette mtesloa. 
Mouley Abdel Kaacr, oncle dn Sultan, est 

mort à Rabat, e s H a été enterré as graade-
pompe. 

HOitysMaiX s u s a â e s n n OMMM 
Londres. >1 décambre. — On mande de Chaa-

fiesAS^sifa^ 
".*"• *L V ? 0 ^ ^ f t e l é a n t te prince Tnan 
** l*.t*»*!«J Tuag-raMIang. anale . (Hanse 
rliinnsm rend reaponcabie de ce crime. 

httmmrm'jêm & S S T M M M L U 
Kloe.ai déoémbre. - If. Julien Salvi. notaire, 

ancien adjotat au maire de Niée, a été arrête 
oe matin sous l'inculpation ds prévarication. 
Le somme s'élèverait a pluaienrs centaines dé 
mille francs. (Liberté.) 

etwss MtnmTSRtstaJi 
Madrid. 81 décembre. — Suivant la Cprres-

pondencia. le ministre de la Marine serait 
acadé é iirovoauer uns criae miaiatériéila. 

A TRAVERS LA PRESSE 
J O U K W A U X DK M A R D I 8 0 I B 

LEUR CRAINTE 
DéVUmtvars: 
D y avait bien dix jours oue M. Rane ae 

répétait aies qu'il est impossible d'être a la fois 
catholique et sincèrement coastitiiUoanei. 

Noua nous étonnions un peu de oe aileace 
proloaaé. as nous rappelant pas que l'ancien 
sénateur fat jamais resté une seaiatae sans 

son thème favori 
m »an vraiment. 
Aussi sst-os sv, 
a celle qu'on éprouve en revoyant 

estas avec une 
ê nous 

pression 

reprendre soa même favori 
Osâtes* 

semSktblé 

n c ^ ï v ^ . r n t e r . m ^ r ^ é e ^ 
te Jasdicoi. Noos aa achevions praagae tontes 
las phrases de mémoire. 

Un ttssjes. revenant da Rome où 11 avait été 
toem en aeeieace par Léon XIII. a rapporté 
que te Ssanarain Poabfe arosaait. avec un 
néBsStumiial dlaséaaees. les oattanUquca de 
as Stascr très acttamsnt sur le terrain consti-
tnnenael. 

La. sanlemeat. a dit le Papa, l'on pourra 
eppeeer nne ttelatasii efncaea ami sectaires 
et iaeoaéaa. St mas Bucsilptltiaa sniual été 
survies, vous ne sérier, pas dans oat etatlameu-
tabès. 

Suivsa les. du moins, pour tes prochaines 
MesupaJ. t a peuple français vent garder la 
RéseMIqae. Parlez et agissez de tette façoa 
qull ne mette plus en douta la sincérité avec 
Ingénue voua acceptez U forme du gontsrae 

Or. c'est aréoisémeat là ce eue a* vent à 
anesn pris M. Banc, porte-paroles sntrôisé des 
jacobins et das sectaires. Il ae faut sais que la 
suffrage earvnrsei puisse croire è ta lovante, k 
la persevareaee des catholique», lorsque ceux-
ci déclarent se rangur, sans amere-pensée, sur 
la terrain constitutii-aJteL 

Les vonux votent, tes vœux se croisent. 
Lèvres sévères, lèvres câlines.lèvres exercées, 
lèvres balbutiantes vont partout semant les 
voeux. Beaucoup sont éclos sur les lèvres 
mêmes, quelques-uns arrivent de bien plus 
loin, c'est-a-dire du fond du cœur. Plus 
rares encore ceux qui justifient leur nom 
de voeux, c'est-à-dire qui sont, en même 
temps qu'un souhait, une prière et remontent 
k Dieu avant de s'en aller à leur adresse. 

Ce qui se consomme d'argent à ce mo
ment de l'année est effrayant, mais ce qui 
se consomme de, vœux est plus effrayant 
enceee» L l RsMsnasuwHtld a s u tact de dire: 
« On ne donne rien si libéralement que ses 
conseils. » U est une chose qu'on donne 
avec une libéralité merveilleuse : ce sont 
les compliments, les félicitations, les con
doléances et, en particulier, les souhaits du 
nouvel an. Cela ne Saute rien à celui qui 
les donne, et cela fait toujours plaisir à 
celui qui les reçoit. Bien des gen» ne remue-
ruien*. pas le bout dar doigt pour procurer 
aux autres le bonheur qu'ils leur souhaitent, 
mais ils consentent parfaitement A remuer 
le bout des lèvres pour le leur souhaiter. Il 
parait que c'est moins dlfBcite. D s range, 
où en serait-on si, après avoir est à quel
qu'un qu'on désire pour lui quelque chose, 
on était obligé de travailler i la réalisation 
de ce désir ? Du coup, o n ne souhaiterait 
plus rien à personne, sauf à soi-même. Et 
encore, que de biens Ton se souhaite qu'on 
ne cherche guère k atteindre ensuite ! L'en
fer, dit-on, est pavé fle ces vœux-là. 

Les vœux fleurissent dans les Congrès, 
dans les réunions publiques, dans les Con-
seilVgénéraux; mais c'est dans les salons, 
au début d'un nouvel an, qu'on tes voit se 
déployer comme une armée pour une revue. 
Us défilent en ordre, sans imprévu, selon 
un programme-tracé d'avance. Un homme 
qui a violé de graves devoirs parvient à 
conserver l'esrme du monde; mais il se 
perdrait s'il négligeait, à un jour dit, d'ex
primer officiellement certains vœux. On 
excusera un professeur de lycée d'inculquer 
aux enfants des idée* antipatriotiques ; on 
ne lui pardonnera pas de n'avoir pas été 
présent lorsque l e pamonnei «dirait sac 
vœux an proviseur ou air recteur ; e* a par 
hasarfl, ce joar-U, il l U tBtfrtilfre.'les (ffé* 
nements pourront lui démontrer qu'il a eu 
grand tort de ae pas renvoyer à un meil
leur moment cette migraine-là. 

A défaut des sentiments qui 'ne se com
mandent pas, l'homme ae contente de la 
comédie des sentiments, et, comme la 
comédie à encore quelque chose de capri
cieux qui déconcerte, on aime k la régula
riser, dans le monde officiel, sous forme de 
parades strictement automatiques. Bans la 
vie privée, la spontanéité reconquiert une 
certaine place; mais là encore, que de 
leçons apprises par Cœur : « T u diras ceci 
à ton gmaaVpere... T u répéteras cela à u 
tante. » Les grandes personnes, elles, se 
donnent à elles-mêmes leurs leçons, elles se 
la répètent à voix basse. Du reste, est-ce 
entièrement un mal qu'il en sait ainsi? 

dire atat Hftmanes ce qu'Us devraient keWkt. 
afin qu'ils arrivent à sentir.ee qu'il* disent. 
Le malheur, ces t qu'un 'bon nombre 
arrivent surtout I dire ce qu'ils ne sentent 
pas. Le i*» janvier doit être le jour d e 
l'année s u U s t débite le plus de mensonges. 
Heureusement, ce ne sont pas les plus per-

• Cela était dans «w< voeux? » dit Un poèta 
latin en évoquant l image d'un bonheus 
champêtre qu'il n'a pu goûter. « Cela était 
dans mes votes 1 » soupire trop souvent 
l'électeur honnête catholique, ou simple
ment ami de la liberté, en songeant qu'i l 
voulait sauvegarder les droits de la famille, 
l'éducation religieuse de s e s enfant* epeut-
étre aussi le contenu de sa chétive i s s i r» ! . 
et que soa mandataire, une fois le mandat 
escamoté, s'est dgcéablement Moqué de lui. 
Oui, cela était dans les votes de fétecteur, 
mais cela n'était pas dans les plans de f ê t a . 
On dirait que certains politiciens n'attachent 
pas plus d importance à leurs programmes 
qu'un homme du monde n'en attache- à ses 
phrases stéréotypées du jour de l'an. Quand 
ils déroulent les phrases sonores ds leurs 
professions de foi, c'est comme s'ils disaient 
aux électeurs : « Je vous la souhaite bonne 
et heureuse' », en ajoutant tout bas, pour 
leur compte : « Ce que je m'en bats l'oeil ! » 

' A nous d'ouvrir le nôtre, et d e bieè nous 
mettre dans l'idée que, pour faire de l'année 
IQOÏ une « année heureuse », il faut nous 
arranger pour lui faire apporter des élec
tions *et tr¥ai^giosVnos isnsm sfhncMfci irnt 
donc à des votes, et que est TOS» se se 
laissent pas capter par de vagues vœux. Au 
point où nous en sommes arrivés, ot en 
présence des malheurs qui menaçant la 
famille, la propriété, la patrie, la Société 
«Mt entière, il ne s'agit plus de dire : 
« r e m e t s le vœu. . . » il siafjt « t d i s e ; « J e 
v e u x ! » 

Dinso. 

Mais voilà de hautes réflexions. Puisque, 
sans te vouloir, s o u s effleurons des sujets 
si sérieux, demandons à nos lecteurs la 
permission de verser tout à mit dans le pé-
danttsme. Vam vient d'un mot latin qui 
signifie également vote. Et c'est justice. 
L'homme qui vote exprime un vœu : il en 
exprime même plusieurs, résumés dans le 
nom d'un candidat dont il espère la réalisa
tion do ce qui Lai tient s u cœur. Die ces 
vœux ou votes, combien se trouvent déçus! 

HALTE ffUMâttWS 
Conte dujmji ïan 

C'était le i " janvier. Le ciel calma, uni, sera, 
bteit d'argent mat. Une planète brillait encore : 
Jupiter, qai ne s'éteint qu'aux frissons de I aube. 
Soudain, elle s'éteignit. Lentement, à l'est, vers 
Paris, montait ane illumination rose et mauve. 
Puis, à ras de la route blanche de neige, une 
petite sphère d'or apparut. 

~ La soleil, éternua Ashavarus, grelottant. 
Une mésange è longue queue s'enfuit. Et, 

d'une voix morne, étrange, archaïque, Ashavé-
res répéta: 

— Le soleil. 
Il en dm cette conséquence t 
— I*cst7fc- Se-, . « -
Knuvae vieux inifenaci! Il na 

cW msotre. Mite H C'éW 
les phénomènes qui s*.-produiaaie 
fh-mament, et il savait, d après eux, I 
tement l'heure. Il ae se trompa donc point ter»», 
qu'il se dit qu'il était 8 heures moins quatre. 
Et, cette constatation faite, il écarquifia les-
yeux et la bouche et soupira protondément, 
car il s'était aussi habitué à pousser de profonds, 

Naturellement, il avait marché toute la nuit, 
et il marchait depuis tant et tant da siècles 
qu'il était veritnblement recru du si long, du si 
sempiternel chemin. Son soupir annonçait 
mille ans et mille ans de lassitude. 

Or^cemaùn-m.le saUlénairc vagabond n'était 
pas •riilrment épuisé de fatigue ; 11 était, de puis, 
taux transi de tooid, et aussi de faim. A Saint-
Gsrmaûves-Uyc. è Croirty, à U Malmaison, à 
Suresnes, qu'il venait de traverser suoaessive-. 
ment, il n'avait pu acheter aucune denreecorr.es-
note, parce que toutes les boutiques étaient. 
closes: les mitrons eux-mêmes dormaient. Et. 
maintenant, dans le bois de Boulogne, le Jui* 
errant se hâtait vers Paris que le soleil, comme 
un poing d'oc, semblait montrer là-bas, derrière 
les arbres couverts de neige. 

1U étaient très jeiis, ces arbres, e t a y en 
avait dé très comiques. Ouelques-un^ d'être 
tamt blancs, semblaient des pierrots, pu de 
jeunes mariées. De hautes branches, ftocon-
neuses faisaient croire à des bonnets de coton. 
Des ramures eml*r»ussailuWsMnàaientçémme 
de grandes barbes de vieillards drôlement 
pensifs et chenus. Mais, le ssa viosnte ainsi 
qu'une aubergine, l'estomac vide, m pieds 
ne/acmés par des engelures récentes et des cor» 
unmémonaux, Asaavérus ne songeait guère a 
s'amaser de ces neteeux phantasmes. U courbât 
le tète : il allait, regardant un^uemsnt ses. 
pauvres jambes éternelles qui guptaienremmi 
('eau congelé* comme dans des blancs èToeufï 
battus, et, de fois à autre, il éternuàit àraocjenn* 
mode: 

— Atchil Brr... Brr... A mes souhaits! 
Ses souhaits, ses triples souhaits : manger. 

se réchauffer, se reposer! Probablement, il 
mangerait tout à l'heure. Peut-être, surk.midi. 

se reposer; hélssT non 5lncTt^ty0OTtBpo,n.t> 
U n'avait jamais connu, il ne connaîtrait jamais 

«t l'ancien riénsfcur de reprendre son vieax 
tnéaae : AOaottoa. crie-til an pays, méfie toi: 
cest oas manoeuvre! île va pas tomber dans 
le ptègè: rappalte-toi qull est impossible d'être 
à la Jôte csnwtigtie et rêpnbticaiaTT^ 

Noua ne répondrons point a M. Banc. Assez 
souvent déjà nous l'avons rait et probablement 
H faudra l e faire encore. Hais aujourd'hui, 

~ aux catholkjaee 

raneten 

a 
_ Pourquoi ce jacobin parle-t-

tant d'obstination 1 

Nous tesorions de méditer les propos de 

ainsi, avec taatd'o 
Cest évidemment parce qu'il a peur de voir 

le p a n croire enfin à notre bonne foi et ne 
plus douter, devant notre persévérance, de sa 
sincérité da notre attitude constitutionnelle. 

Et si m. Basas éprouée sotte crainte, 
evidemi 

Li«< 
moins évidemment, parée qu'il sait 

bien que le jour ou le pars rrissorsit île nous 
congiaérsr comme annréi ' 
tairas | 
loreet 

républicaine, las 
tairas^perdraient ee qui fait presque toute leur 

Ct la saaslucisn. aSaipoea, U noua sembla. 
Tnvajllons de notre mieux A créer dans le 
paye «et état d'esprit que te. Roue raéonte par-
dessus saut. Obtenons du suffrage universel 
qu'il ne voie pins en nous des ennemis de la 
République. Pierre Veuiilot. 

Hong-Kong. 81 décembre. — Le vapeur aile. 
roand Clara a naiosri prés de Boi-Haou. Le 
oapitaïaa et 18 pernonnac manquant, Le vapeur 
êfasocte atacnW on s sauvé «S. 

e, 
SHistt— soiasaiwaso 

Darmstadt. — L'adminiatratioa militaire alle
mande vient d'eoquértr deux communes da 
grand-dnené ée Hecao dont les maisons vont 
être dètraltca è coups de canon ; on compte 
Installer cor remplacement des villages un 
vaste snantp d*exerciee et de tir. 

des tramways Edison a tamponné, an plein* 
rue, un camion portant dst, bonbonnes d'acide 
suïfurique; oellés-ci se sont déversées sur loa 

^ a •_ _ — . . _ . _ — I é*>ak #.«* éfuMtaaVilti Klal vantublal 
enient blea. 

vovagaurset la personnel. Ce fut 
Environ 90 personùes sont griève 

sées. et déjà le watman du tramway 
combè a ses blessures. 

VWUMT jswnsrupM 
• Saumar. —On incerréni vient de 

tnaison. 34 rue da Lorraine, 0 
sous-lieutenants, M. Famette. 
«t te. Robert, du 7* cmrasatars ; fajit S 
pojrjt francs de dégâts, tans en 
mmonts et immeuble. 

LA OOrirnwTlON MANDCMOUMSSMK 

a notjfnrteut plénipotentiaires 
RusMe re rusera de mooiner ta oohvantioa 
maadabounsasa. 

jaj sn/istAsW mumt*. 
Niée. 31 décembre. — Le anirascé 

Peresvei est-ante* dans ta sefrèa en rs 
TTlilcfranebe. ayant a bord le 

•Sa atemaln pour r. 

. M décembre. — Le miaial.e.dâ Busate 

. Vn mort — ringt blesses 
attisa, te defismbrt. — Vas voiture étecteicue 

l'escadre rusas d» la Méditerranée. 

Marseille, 31 déonmbre -^ no CAeèatt. do te 
Compagnie nationale, allant à Sasgin. et S 
Halphong. peftira demain é 10 heures aven 
iyjcsBSaOrB7Scapitainéed'inlamnrie.cojo«n>te-
18 OeutenànU et 81 sout-otnnters. t e charaj»! 
ment se compose de 2500 tonnes, dont éQOdav 
matériel de guerre et 8000 naisses de csrtouciiéfn' 

rné.^lM'rWMWl'«snMl lU'IfesJnfeÉ» 
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